LA SITUATION DEMOGRAPHIQUE DANS LES PAYS DEVELOPPES AU 20ème SIECLE

Pour la première fois depuis plus de 2 siècles, la population des pays développés est proche de la stagnation.

● Jusqu’à la seconde guerre mondiale

( Vers 1913, la croissance de la population des pays développés atteignait le rythme de croissance le plus élevé jamais enregistré, et jamais retrouvé depuis.

· Entre 1910 et 1913 TCAM de la population de 1.3 % pour les pays développés.

· Entre 1990 et 1995 : 0.5 % pour l’Europe Occidentale

· Entre 1995 et 2025 selon l’ONU : 0.004 % pour l’Europe Occidentale

· Part de la pop de l’Europe Occidentale dans la pop mondiale totale : 

1913 = 13.3%

1995 = 7 %

2025 = 4.9 %

( la principale cause est la baisse de la fécondité

( La première guerre mondiale décime de manière importante les populations (1,5 million de morts pour la France) et l’entre-deux-guerres est une période marquée, en particulier en France, par une dénatalité (certaines années, on construit plus de cercueils que de berceaux selon A. Sauvy dans « Histoire économique de la France entre les deux guerres » 1965). 

● L’après 1945

L’après-1945, par contre, va être une période de retournement démographique avec une reprise très forte de la natalité et de la fécondité. 

( Le « baby-boom » (1946-1964) s’explique sans doute :

a- par un contexte économique plus favorable
b- mais également par des politiques familiales affirmées (en France, Code de la Famille en 1939, allocations familiales et quotient familial en 1945) 

c- des réactions collectives à la dénatalité précédente 

d- ainsi qu’à de nouvelles valeurs sociales où l’enfant, le couple, la famille sont plus présentes. 

( Le « baby-boom » s’arrête en 1964 avec une chute de la fécondité enregistrée dans la grande majorité des pays développés. Certains connaîtront une chute plus tardive (surtout les pays du bassin méditerranéen comme l’Espagne ou le Portugal) mais elle sera plus forte. Cette chute de la fécondité est donc un phénomène démographique majeur de la fin du 20ème siècle pour les pays développés. 

( Cependant, il faut repérer des tendances nouvelles sur la période avec :

a- une certaine reprise de la fécondité dans les pays d’Europe du nord ainsi qu’en France (la fécondité française étant aujourd’hui la plus forte d’Europe avec celle de l’Irlande mais cette dernière décline alors qu’en France l’indicateur conjoncturel de fécondité progresse)

b- et le maintien d’une fécondité élevée aux Etats-Unis (2,1) du fait surtout d’une immigration qui reste forte. 

( La baisse tendancielle de la fécondité associée à la chute des taux de mortalité aux âges élevés augmentent l’espérance de vie (en France, il y a un gain d’un trimestre d’espérance de vie tous les ans pour arriver à 84 ans pour les femmes et près de 78 ans pour les hommes en 2006). 

( Ces évolutions transforment assez fondamentalement la pyramide des âges avec un socle qui se rétrécit et un sommet qui se gonfle et s’allonge. 

( Le vieillissement des populations est aussi un autre phénomène démographique majeur et assez irréversible des sociétés contemporaines. Certains pays vieillissent beaucoup plus rapidement que d’autres (Japon, Allemagne, Italie, …) car dans ces pays, l’indicateur conjoncturel de fécondité avoisine les 1,2 largement en deçà du seuil de remplacement. 

( Du côté des pays en développement :

a- certains pays ont connu des évolutions démographiques proches des pays industrialisés (NPIA par exemple)

b- mais une grande majorité a vu sa population croître fortement dans les années 1960-1970 pour se ralentir dans les années 1980-1990. Mais, une scission s’est opérée dans ce groupe avec :

· d’un côté, des pays à croissance démographique plus faible et mieux contrôlée (en Asie essentiellement)

·  et d’un autre (en Afrique surtout) où la croissance démographique reste élevée et peu contrôlée. 

A cela s’ajoute des problèmes graves qui ne touchent pas avec la même intensité les populations (pauvreté,  sous-nutrition, malnutrition, sida, génocides, …). 

Cependant, l’Asie reste la partie du monde dans laquelle l’essentiel de la population mondiale se concentre (Chine + Inde = 2,5 milliards de personnes en 2006).
